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Les études internationales à grande échelle sur la prévalence moyenne 
des troubles psychiques chez les enfants et les adolescents sont 
étonnamment rares compte tenu de leur importance cruciale pour 

identifier les besoins et moyens à mettre en œuvre par les pouvoirs 
publics. Par exemple, il n’existe pas en 2022 en Suisse de synthèse fiable 
des données sur cette question chez les adolescent·e·s (Amstad et al., 
2022). Dans une méta-analyse portant sur 41 études issues de 27 pays, 
Polanczyk et ses collègues (2015) ont identifié une prévalence moyenne 
globale de 13,4 % pour les quatre catégories de troubles : « troubles 
anxieux (6,5 %) », « dépressions (2,6 %) », « TDAH (3,4%) » et « troubles 
du comportements (5,7%) ». Dans cette étude, une seule étude conduite 
en France a été retenue (Fombonne 1994). Au niveau méthodologique, 
le recueil des données a été effectué à partir d’entretiens diagnostiques 
ou à partir d’instruments de dépistage comme des questionnaires rem-
plis directement par les participants (ces questionnaires ne donnant que 
des indications sur la probabilité de la présence de troubles psychiques).

L’étude récente HBSC (Ambord et al., 2020) examine l’évolution entre 
2002 et 2018 du pourcentage d’enfants et d’adolescent·e·s de 11 à  
15 ans ayant souffert d’un trouble spécifique tels que la tristesse, la mau-
vaise humeur, la nervosité, la fatigue, l’anxiété, l’irritabilité et les difficul-
tés d’endormissement plusieurs fois par semaine ou plus fréquemment 
(c’est-à-dire de façon chronique) au cours des six derniers mois.

Les résultats révèlent que pour tous les troubles, l’année 2018 affiche la 
valeur la plus élevée par rapport aux quatre mesures précédentes. Seule 
l’expérience d’agacement chronique ou de colère a légèrement diminué. 
De plus, toutes les valeurs pour les filles sont plus élevées que pour les 
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Figure 1. Évolution des troubles psycho-affectifs récurrents ou chroniques chez les jeunes de 
15 ans, 2002-2018

669_672_ANAE_181_EDITO.indd   669669_672_ANAE_181_EDITO.indd   669 20/12/2022   08:4220/12/2022   08:42



Éditorial

  A.N.A.E. N° 181 ● DÉCEMBRE 2022  ●  671 © 
co

py
rig

ht 
AN

AE

garçons. En plus des troubles courants que sont la dépression, l’anxiété et le TDAH, d’autres 
troubles psychiques prennent de plus en plus d’importance à l’adolescence comme les 
troubles de l’alimentation et les addictions (Amstad et al., 2022). Diverses études montrent 
que la crise actuelle du coronavirus a un effet psychique plus important sur les jeunes que 
sur les personnes plus âgées, et en particulier sur une diminution significative du bien-être 
psychologique des adolescent·e·s. L’augmentation significative du nombre de cas dans les 
services ambulatoires des cliniques psychiatriques pour enfants et adolescent·e·s est un 
indicateur du stress excessif pesant sur les enfants et les adolescent·e·s. Cela était déjà 
détectable lors du premier confinement au printemps 2020, mais encore plus évident lors 
de la deuxième vague de la pandémie de l’automne 2020 au printemps 2021. 

En conséquence, il est urgent que les pouvoirs publics se saisissent de cette question 
cruciale de santé publique afin d’y apporter des réponses à la hauteur de ces enjeux. Les 
recherches montrent qu’il existe plusieurs dimensions en interaction sur lesquelles il est 
possible d’agir d’une manière efficace pour favoriser et renforcer les ressources internes et 
externes et donc la santé psychique des enfants et des adolescent.e.s (Amstad et al., 2022). 
Dans mon édito n°176 (Gentaz, 2022), j’avais déjà indiqué comment favoriser et renforcer 
les ressources internes (voir figure 2). Pour les ressources externes, deux leviers significatifs 
sont disponibles. 

Le premier levier concerne les compétences parentales. Devenir parent provoque un véri-
table bouleversement psychologique chez les mères et les pères. La parentalité, c’est-à-dire 
la capacité d’un parent à prendre soin d’un enfant, représente de nombreux défis. Il est donc 
important que les parents aient confiance en eux et se sentent capables d’assumer leur rôle 
aussi bien dans la vie quotidienne, dans la réalisation de tâches courantes, que dans leurs 
interactions avec le jeune enfant, avec tout ce que cela implique comme corrélats émotion-
nels : le stimuler, lui sourire, partager le plaisir éprouvé à jouer ensemble, le consoler s’il est 
triste, répondre à ses sollicitations, lui transmettre des règles de vie et établir des limites. Un 
regard éclairé sur le développement psychologique de l’enfant peut donc aider les parents 
à mieux comprendre et à dépasser les moments difficiles. Il est crucial d’aider les parents et 
leur entourage dans la découverte et dans l’exercice de leur parentalité, tout en respectant 
leurs propres conceptions. Nous pouvons distinguer différents niveaux d’engagement pour 
favoriser les compétences parentales (Gentaz, 2022) : informer, former à distance ou en 
présentiel, préparer et accompagner en présentiel.

Le second levier concerne la réduction des inégalités socio-économiques. Nous savons que 
l’environnement socio-économique de l’enfant via notamment le statut socio-économique 
de ses parents joue un rôle significatif pour sa santé mentale. Le développement actuel 
extravagant des inégalités des revenus au niveau mondial (Piketty, 2013) a des consé-
quences sur le développement de santé globale des enfants (Weber, 2020 ; Wilkinson & 
Pickett, 2013). En effet, de nombreuses données scientifiques internationales, issues de 
l’épidémiologie, établissent des liens entre les degrés d’inégalité de revenus dans diffé-
rents pays (mesures par exemple par les écarts entre les 20 % les plus riches et les 20 % les 
plus pauvres) et d’autres indicateurs mesurant le niveau de bien-être et le bonheur de nos 
sociétés (alimentation, santé, niveau de vie, environnement, niveau de confiance envers les 
gens, le statut des femmes, etc.). Parmi ces nombreux indicateurs, plusieurs concernent le 
développement psychologique des enfants. Les données révèlent des liens significatifs entre 
le degré d’inégalité et la santé comme le bien-être mental ou éducatif des enfants. Ces 
résultats concernent aussi bien les pays riches que les pays en développement. La réduc-
tion des inégalités de revenus est un moyen à privilégier si les citoyens désirent améliorer 
globalement la qualité de l’environnement social et par conséquent la qualité de la vie des 
enfants et des adolescent.e.s et notamment leur santé psychique.
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Figure 2. Les dimensions (validées par la recherche) sur lesquelles il est possible d’agir pour 
favoriser et renforcer les ressources internes (propores à l’enfant) et externes (parents,  
professionnel·le·s et donc la santé psychique des enfants (Gentaz, 2022b).
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